
LE CHARIVARI CANADIEN.

le plan de lord 1) îirh.im pour conlur ideri
la loniiation angisec dans le Biq-Canafla
et peur opérer c rie j li

doit eflriccr jusqu'aur dernier vestige rI(es

e anadiens frnçaisdans le pray. ·

ia préteiîmloa eonfédl(ratiori qle l'on
vient du nous imposer n'est elle pas den-
tiquiemeti le projet de lordI Durlhamni, une

union législative ..-.
Une légi'slature genéierale avant un con-

trôle absolo enr l'administruiiion e la jus-

tice civil' et criminelle, sur Pédneni le. l .

commerce, Fagric-ltore, les b'i4, règlant

les miriages te le divorce li navigation, les

pêcheries, les posèss, li l:ie, h chei

de fer et lotis les objets dun mmtéich g aIi
iraI ; lespalfiftlcmi bomuii'sie
gouvernement général i rcmmi.aent (les

fonctions munithls, lt représnitai ion

basée sur la 1p) plation Ofin d e noyer é -

lérnent français : voilà li substance de la

mesure qfui unir les i uvinces bri air-

(lues.
N',est c, pas ce que lord Durliain recom.

mandait ?
Le bi lri ilit aisez par lui mme, mais

les explications donné'es dans le parlement

anglais ie laissent aucun doute a ce,

siufrt. Lorl Carnarvon en proposant la

esure s'est dlo.'iié la peint' d' xlplitgneri

que les législatures locales n auruient

aucun pouvoir gui ne fut subon lonné à la

légilatLire générale, et M. Gladstone -lit

ci tioules leures gIne l'objet di hill lait de

ne ionner nu:id égislature., locales gjne des

poruoir.s muicîipOLX onusts e
Ainsi s'anome plisse nire-

comm0adions que loiri -mirla:n lait;usi

dans soa trop fameux rappo n1anr angli-

fier la BawCansl ion du Haut et dC.

Bas-Canmida d'abord, piias urion légsîn-
live le toutes les provinces. Ce prIgrgnn-

ine s'est acroipli ù la leUre, n'est M .

Cartier et sa complaisie najorité parle-
nentiire qui se sot faus les ouils de

lord Dorîrainr
Al con imærlr.

Monsieur le Rédacieur,

Je voudrais bien savoir. pourquoi

Son Honneur le Maire et Messieltîs

les Conseillers ne mettent pas une

borne au zèle dii surintendant des

lampes: Ignace Foilier'?
Les employés cde la corporation

n'ont pas même-le droit cie vote et

ne doivent aucunement s'occuper d'é-

lections. Cependant nuts voyons au-

jourd'hui une exception à cette ré-
«'e et M..Ignace Fortier, qui est sa-

larié pour faire sa besogie, ne s'oc-

éîipe que de courrir les rires nuit et

Jour pouir cabaler et assurer le succès

du candidat Amyot.
'espère, M. le Rédacteur, que le

Maire va faire son devoir en mettant
c r'de le surinn des lampes.

Un Elecieur

. le Rédacteur,

Permetlez-nioi, comme citoyen du

quartier St. Jean, le vous demander
place, dans les colonnes de votr'e
,journal, afin d'entretenir les citoyens

suI, les élections inunicipales cqui cloi-

vent avoir lieu vendredi.
C'est vendredi dernier, le 28 août,

qu'a eu lieu l'appel nominal d'un con-

seiller pour représenter le quartier S t.
Jean. Quel spectacle. M. le Rédac-
teur, un vrai temps d'été en plein

iois d'août ! Le soleil brillait et sem-

blait dire à la faible nature humaine

qu'une graide ouvre allait s'opérer.

A trois heures et trois minutes,

Ignace allait frapper à la porte tiu

marguiller en charge et la conversa-

tion suivante s'engagea
-- 1. oj oui'.
-- Bonjour.

-Voulez-vous une longcue suite au

pols
-Sans doute, nous sommes prépa-

rés et nous avons fait du ragoût toute

la nuit.
-Quelle chance ! surtout dans un

temps aussi salubre que le présent,

dans un tbmps où il n'y a ni choléra,

i ni diarrhéêe,,ni rien;nrien
Alors Ignace partit e se mit à par-

colrir les rues Lu quartier cil cria t

Pol-! pol! poll ! hourriah pour Ra.oûî!

A ce cn onthousiaste, tous les mem-

bres du club Papillon endossèrent

.des pantalons jaines, les babils

bleus, des chapeaus gris, des crava-

tes blanches, des lunettes vertes, des

parapluies rouges et, guidés par l'o-

deur appétissante du ragoui, se rendi-

rent ciiez leur candidat, afin de lui
faire cortège.

A un signal donné par Ignace, le

cuîisinierqti' î avait brussé la marmite
toute la nulit, frapp sur le chaudron
pour annoncer le départ et, comme

unii, régiment air son du tambour, le

cortég'e se mit en marche et défila

par l'ancienne rue de J]oln Bull,
Igîrace marquant le icmps et chan-

tant

On m'enivoie a ?oll
Vive le roi !

On mi'eivoie ano )mI,
Ponur de l'ar en t,

Vive le roi et la reine

Ce fut sur cet air que la procession
arriva au lieu désigné. Alor, Jos.
Piclhette s'avaiça et remit à l'oflicier

rapporIeur la motion d'usage qui con-

tenait ce qui suit:
Prôposé par Batiste Ségtiin, .Johny
pine, tel it I Djos Séléra, secon-

de par Il iuot -la graide,..,pctit

Outs Firette le beau Canadlien, Ca-
ron l'ouaarde, Charles Dussault,. che-
va, blanc, que, vu la connaissance in-
time et particulière que nous avons de
la sauce et de la cuisine de M. Louis
Amyo.t, et espérant qu'il voudra bien
nous procurer le plaisir de goCtr àet
son ragor, nous le prions de se por-
ter candidat à l'élection d'un conseil-
1e r de ville.

A peine la lecture de cette motion
fut-elle faite, qu'on entendit Ignace et
Pichette qui criaient à plein gsier I
oui, oui, oui, Ragoût A myot , agoût
Amyot ! Alors Anyotmonta sur un
quart de farine et débita l'cloquent
discours qui suit

Mies amis, messieurs, certains grands

hommes ont donné leur nom à leur

siècle ; eh ! bien, comme euxje dI mne.

rai mon nom aux réformes que je dois

introduire dans les affiaires de la iu-
n icipalité.

Vous. connaissez tous. mes-eurs,

l'écondmie scrunuleise que i "r

dans les allitires, vous co num
comment j'ai a massé'-ce se u
sède et vous savez ce qune J'ai lui

poui' acquérir le glorieiux irnioi de

Ragoût que mes clioyens oi oii'

voului mne donner Ce oin muje

n'ai pas reçu de mes anc 's mique

mon travail, man écononmi', mut

li, fait mon òrgueil et mn gmire ; tj

le porte avec autant lieié qm 'un
roi orite sa couronne.

vant dle v'ou< qmer, meS amis,

perm'ttez-moi de vous do1n unU

conseil que vous itouvcrez buo. et

qui vous sera protituble.
Si quelques uns d'entre vous oui

des apprentis, suivez à leur égar la

recelle qu ije vais vous clonnuer, ct

vous ne le regrettel ez pais.

Faîtes du ragoûl, du r o i in

masse ; lmngez la viand, domnz lai

sauce à votrie lamille et;fites giller

les os aux apprenuis.
Suivez milon conseil e! vois devienl-

drez riches, riches comme miiiii. Eh !

bien, messieurs, c'est tout ce que j'ai

à vous dire sur les aimilioratiois que e
dois laire clans les aifaires ulinicipal-

les et je vous prie de me fire lhon-
neur cIe m1e suivre chez imloi. Houîrral
criez donc vous autres, vous mangerez
plus pour cela.

Cris de : c'est bon, c'est bon.
La nrocelssion se met cri marche

Fortier et Pichelle cintonînent.

Allons mange' du ragoût,

Le jour de gloire est arrivé.


